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Brexit: une croissance divisée par
deux au Royaume-Uni en cas de
"no deal" (KPMG)
AFP

Déjà secouée par le Covid-19, l'économie britannique sera amputée de
près de six points de croissance en cas de "no deal" (+4,4% en 2021
contre +10,1% sans Brexit). Les scénarios optimistes estiment encore
que Londres et Bruxelles arriveront à trouver un accord alors que la fin
de la période de transition, le 31 décembre, approche à grands pas.

L a reprise au Royaume-Uni,

déjà en proie au choc de la

pandémie de coronavirus,

pourrait être deux fois plus lente en cas

de Brexit sans accord que si le pays

maintenait ses relations commerciales

actuelles avec l'Union européenne, af-

firme une étude de KPMG mercredi.

En cas de "no deal", le produit intérieur

brut (PIB) augmentera de 4,4% en 2021,

estime le cabinet d'audit et consulting,

contre 10,1% si le Royaume-Uni restait

dans le marché unique.

Le scénario le plus probable, souligne

toutefois le cabinet de conseil, est celui

d'un accord a minima qui n'inclurait pas

les services, accompagné d'un vaccin

qui serait prêt à être déployé début 2021,

et qui se traduirait par une croissance

qui atteindrait environ 7,2% en 2021. A

quelques semaines de la fin de la péri-

ode de transition fin décembre, les négo-

ciateurs européens et britanniques ten-

tent toujours de trouver un accord com-

mercial post-Brexit.

Lire aussi : Brexit: face au "No deal"

de Johnson, Sefcovic reste flegmatique

(lien : https://www.latribune.fr/

DADO RUVIC

economie/union-europeenne/brex-

it-face-au-no-deal-de-johnson-sefcovic-

reste-flegmatique-860192.html)

Pour Yael Selfin, cheffe économiste de

KPMG UK, "le Brexit va mettre le Roy-

aume-Uni en marge des économies

avancées l'an prochain". Elle encourage

le gouvernement britannique à aug-

menter les investissements dans les in-

frastructures et la formation pour "at-

ténuer l'impact à long terme que (le

Brexit) pourrait avoir sur la productivité

et la croissance".

L'économiste de KPMG rappelle que le

secteur manufacturier sera le plus dure-

ment touché par le Brexit, notamment

les textiles, la chimie, les composants

électriques, qui pourraient voir leur pro-

duction fin 2021 de 6 à 12% inférieure

© 2020 La Tribune. Tous droits réservés. Le
présent document est protégé par les lois et conven-
tions internationales sur le droit d'auteur et son utilisa-
tion est régie par ces lois et conventions.

Certificat émis le 13 décembre 2020 à LYCEE JEAN
DAUTET à des fins de visualisation personnelle et temporaire.

news·20201120·TR·981958

Dimanche 13 décembre 2020 à 13 h 10Documents sauvegardés par PUAdmin37T_2

3Ce document est réservé à l'usage exclusif de l’utilisateur désigné par LYCEE JEAN DAUTET et ne peut faire l'objet

d'aucune autre utilisation ou diffusion auprès de tiers. • Tous droits réservés • Service fourni par CEDROM-SNi Inc.

https://nouveau.europresse.com/PdfLink/G-VSmpRPrfNw77huafGDTmu9RmTv42Z_3vwYTZQy7viKzat_Qf8Iq4g2qsV26YA5pA0jYc92G7k-ZdUdO7V1iQ2
https://nouveau.europresse.com/PdfLink/G-VSmpRPrfNw77huafGDTmu9RmTv42Z_3vwYTZQy7viKzat_Qf8Iq4g2qsV26YA5pA0jYc92G7k-ZdUdO7V1iQ2
https://nouveau.europresse.com/PdfLink/G-VSmpRPrfNw77huafGDTmu9RmTv42Z_3vwYTZQy7viKzat_Qf8Iq4g2qsV26YA5pA0jYc92G7k-ZdUdO7V1iQ2
https://nouveau.europresse.com/PdfLink/0lpAZG9vF1tfcqOgVJzkGtzajq2lkFXEHMlfjH6xvgCznKB66jfWyPjCmR5EFVQcszpiqn7NVu2BdzZpFJmQzA2
https://nouveau.europresse.com/PdfLink/0lpAZG9vF1tfcqOgVJzkGtzajq2lkFXEHMlfjH6xvgCznKB66jfWyPjCmR5EFVQcszpiqn7NVu2BdzZpFJmQzA2


à celle de fin 2019, avant la pandémie.

Ils pâtiraient d'un goulot d'étranglement

dans leur chaîne de production, de fric-

tions dans la circulation des biens à la

frontière, et d'investissements en chute,

sans omettre les retombées de

l'épidémie toujours présentes.

Le niveau "pré-covid" ne sera pas

retrouvé avant fin 2022

Par ailleurs, la perte d'accès au marché

européen pour le secteur financier bri-

tannique pourrait se traduire par une

production de 10% inférieure comparé

à la même période un an auparavant,

poursuit KPMG, qui ne prévoit pas de

retour de l'économie britannique à ses

niveaux pré-covid avant fin 2022.

De son côté, la Banque d'Angleterre

(BoE) estime que le Brexit va entraîner

une baisse des exportations et une per-

turbation des chaînes d'approvision-

nement, en réduisant au total de 1% le

produit intérieur brut au premier

trimestre de 2021. L'institution prévient

qu'il faudra compter six mois pour que

les entreprises s'adaptent même en cas

d'accord.

Le précédent gouvernement conserva-

teur avait lui évalué en novembre 2018

qu'un accord de libre-échange avec con-

trôles douaniers amputerait le PIB de

4,9% sur 15 ans, contre une baisse de

7,6% avec un "no deal".

Lire aussi : Accord ou pas, le Brexit

va secouer l'économie britannique (lien

: https://www.latribune.fr/economie/

union-europeenne/accord-ou-pas-

le-brexit-va-secouer-l-economie-britan-

nique-861762.html)

L'activité économique du pays est déjà

à genoux avec la pandémie et le recon-

finement. Le Royaume-Uni est le pays

européen le plus endeuillé par la

pandémie de nouveau coronavirus, avec

près de 52.000 morts. Un confinement

prolongé a fait plonger son activité de

19,8%, un record historique, au deux-

ième trimestre, après une chute du PIB

de 2,5% au premier trimestre. Au

troisième trimestre, la croissance est

repartie à un rythme record de 15,5%

mais a commencé à flancher dès sep-

tembre et la fin de l'année s'annonce

mauvaise à cause du reconfinement en

vigueur dans certaines régions du pays

face à la deuxième vague de virus.

Sur l'ensemble de l'année, KPMG s'at-

tend à ce que le PIB ait plongé de

11,2%.

Lire aussi : Pandémie puis Brexit sans

accord? Le Royaume-Uni risque un

double choc (lien : https://www.latri-

bune.fr/economie/international/pan-

demie-puis-brexit-sans-accord-le-roy-

aume-uni-risque-un-double-

choc-856741.html)

Dimanche 13 décembre 2020 à 13 h 10Documents sauvegardés par PUAdmin37T_2

4Ce document est réservé à l'usage exclusif de l’utilisateur désigné par LYCEE JEAN DAUTET et ne peut faire l'objet

d'aucune autre utilisation ou diffusion auprès de tiers. • Tous droits réservés • Service fourni par CEDROM-SNi Inc.


	Sommaire
	• Brexit: une croissance divisée par deux au Royaume-Uni en cas de "no deal" (KPMG)


